
 

 

 

 

 

 

  

  

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Jean (14, 15-16.23b-26) 

 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si vous 

m’aimez, vous garderez mes commandements. Moi, je 

prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui 

sera pour toujours avec vous. Si quelqu’un m’aime, il gardera 

ma parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons vers lui et, 

chez lui, nous nous ferons une demeure. Celui qui ne m’aime 

pas ne garde pas mes paroles. Or, la parole que vous 

entendez n’est pas de moi : elle est du Père, qui m’a envoyé. 

Je vous parle ainsi, tant que je demeure avec vous ; mais le 

Défenseur, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, 

lui, vous enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout ce 

que je vous ai dit. » 

 
Traduction liturgique 

 
 
 

Pour situer le texte… 
 

Après le lavement des pieds et son explication, puis la 
désignation du traître, Jésus prononce deux discours d’adieu. 
L’évangile de ce dimanche de la Pentecôte fait partie du 
premier discours.  
Le thème de l’amour de Jésus passe ici au premier plan. 
Aimer s’exprime par la fidélité aux commandements. Et le don 
de l’Esprit Saint, le « défenseur » comme le nomme Jean, 
guidera les disciples sur ce chemin d’amour. 
 
 
  

 
 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne ou me 
choque. 
 
3. Partager : 
- Si l’Esprit est un autre Défenseur, qui est le premier ? Contre qui 
devons-nous être défendus ? 
- On nomme l’Esprit dans l’Evangile : Paraclet, Défenseur, Avocat, 
mais aussi Consolateur, Intercesseur. Qu’évoquent ces noms pour 
moi ? 
– Quand ai-je fait l’expérience de la présence de l’Esprit Saint dans 
ma vie ? 
 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 
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Evangile du dimanche de la Pentecôte 
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Repères… 
 
« Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements » : Le 
commandement de Jésus c’est « aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés » (Jn 13, 34) ; et l’on peut penser que cette 
expression fait référence au lavement des pieds, c’est-à-dire une 
attitude résolue de service. L’amour de Dieu et l’amour des frères 
sont inséparables, tellement inséparables que c’est à la qualité de 
notre mise au service de nos frères que l’on peut juger de la qualité 
de notre amour de Dieu. Du coup on peut retourner la phrase et 
comprendre « Si vous ne vous mettez pas au service de vos frères, 
ne prétendez pas que vous m’aimez » ! 
 
« Si quelqu’un m’aime, il restera fidèle à ma parole ; mon Père 
l’aimera, nous viendrons chez lui, nous irons demeurer auprès 
de lui. » : Cela ne veut pas dire que notre Père du ciel pourrait ne 
pas nous aimer si nous ne nous mettons pas au service de nos 
frères ! En Dieu, il n’y a pas de marchandages, pas de conditions ! 
Mais ce que veut dire cette phrase, c’est que la capacité d’aimer est 
un art et tout art s’apprend en s’exerçant ! L’amour du Père est sans 
mesure, infini ; c’est notre capacité d’accueil de cet amour qui est 
limitée et qui grandit à mesure que nous l’exerçons. Si bien que l’on 
pourrait traduire : « Si quelqu’un m’aime, il se mettra au service des 
autres. Et peu à peu son cœur s’élargira et l’amour de Dieu 
l’envahira de plus en plus et il pourra encore mieux servir les 
autres... et ainsi de suite jusqu’à l’infini... ». Jusqu’à l’infini au vrai 
sens du terme. 
 
« Le Défenseur, l’Esprit Saint » : Il est vrai que nous avons besoin 
d’un Défenseur... mais pas devant Dieu, bien sûr. Mais alors devant 
qui ? Jésus dit bien : « Je prierai le Père, et il vous donnera un autre 
Défenseur qui sera pour toujours avec vous. » Nous avons besoin 
d’un Défenseur, d’un avocat pour nous défendre devant nous-
mêmes, devant nos réticences à nous mettre au service des autres, 
devant nos timidités du genre « Qu’est-ce que si peu de pains et de 
poissons pour tant de monde ? » Nous avons bien besoin de ce 
Défenseur qui, constamment, plaidera en nous la cause des autres. 
Et ce faisant, c’est nous en réalité qu’il défendra, car notre vrai 
bonheur, c’est de nous laisser modeler chaque jour par le potier à 
son image. 
 

D’après un commentaire de Marie-Noëlle Thabut 

Résonance…   
 

Dieu parle à votre cœur et veut vous adresser un message de 
miséricorde, d’espérance et de paix. Ce message de miséricorde, 
d’espérance et de paix vient de la confiance que nous faisons à la 
parole du Christ. Dieu vient en nous, Dieu établit sa demeure parmi 
nous et nous donne un nouveau défenseur. Jésus parle d’un nouveau 
défenseur parce que tant qu’il était là avec ses disciples, c’était lui leur 
défenseur, mais au moment de les quitter, il va les laisser sans 
défense, confrontés aux embûches de la vie, aux épreuves multiples 
que rencontre toute vie humaine devant lesquelles leurs simples forces 
ne suffiraient pas à les prémunir. C’est pourquoi Dieu leur envoie un 
nouveau défenseur qui va les investir de sa force. On demande 
quelquefois par curiosité, quelquefois par malice, ce qui différencie un 
chrétien du reste des hommes. Ce qui différencie un chrétien du reste 
des hommes, c’est qu’il sait que jamais en ce monde, ni dans l’autre, il 
n’est seul. Jamais ceux qui se mettent à la suite du Christ ne risquent 
d’être abandonnés à la solitude dans les épreuves. Jamais ceux qui 
écoutent la parole de Dieu et qui la mettent en pratique ne peuvent 
craindre de manquer d’un défenseur. 
 

Extrait d’une homélie du Cardinal André Vingt-Trois - 14 mai 2016 
https://www.paris.catholique.fr/ 

Prière à l’Esprit Saint 
 

Viens à nous, Esprit-Saint, 
et pénètre dans nos cœurs. 

Console-nous par ta présence, 
nous qui déplorons notre faiblesse 

et fortifie en Toi ceux que tu vois défaillants. 
Allume en nous le feu de ton amour. 
Que la vérité soit dans notre bouche, 

la louange dans notre cœur, 
l’humilité vraie dans nos renoncements. 

 
eglise.catholique.fr Gerhard Mester – Frère François 
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